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Un premier bilan du déploiement des TBI en Primaire

Interview de Bernard-Yves Cochain, Directeur du CDDP de la LozÃ¨re et expert TBI/PrimTICE pour le MinistÃ¨re de
l'Ã‰ducation nationale, par SÃ©bastien Hache de SÃ©samath

SÃ©bastien Hache : Quelles sont les impulsions donnÃ©es par l'Institution aux TBI ?
 Bernard-Yves Cochain : La premiÃ¨re grande impulsion donnÃ©e en France a Ã©tÃ© celle initiÃ©e par la
SD-TICE dans le premier degrÃ©, dans le cadre du dispositif PrimTICE. En Avril 2004, 5 TBI ont Ã©tÃ© donnÃ©s
par Calcomp Ã  2 Ã©coles de LozÃ¨re, 2 d'AriÃ¨ge et 1 au centre IUFM de l'AriÃ¨ge. Rapidement, 4 autres
constructeurs sont entrÃ©s dans l'opÃ©ration et c'est un lot de 50 TBI plus vidÃ©oprojecteurs qui ont Ã©tÃ©
ventilÃ©s dans une grande diversitÃ© d'Ã©coles, de la classe unique au grand groupe scolaire, en milieu rural
comme urbain, de la maternelle au CM2, sans oublier l'AIS et les SEGPA.

Devant les premiers rÃ©sultats, le MinistÃ¨re a dÃ©cidÃ© de dÃ©bloquer  une somme permettant l'acquisition d'un
peu plus de 300 ensembles TBI et vidÃ©oprojecteurs. Un effort important sur les prix consentis par les
constructeurs, ainsi qu'une grande mobilisation des Inspections acadÃ©miques a permis d'obtenir 451 TBI. En 2005,
une dotation Ã©quivalente du MinistÃ¨re a permis d'obtenir une vague lÃ©gÃ¨rement supÃ©rieure Ã  la
prÃ©cÃ©dente.

En 2006, la mise en place de la Lolf a limitÃ© sensiblement le succÃ¨s de l'opÃ©ration, les crÃ©dits n'Ã©tant plus
flÃ©chÃ©s, ils ont eu souvent d'autres destinations. Cependant, c'est encore plus de 300 TBI qui ont rejoint les
classes du premier degrÃ©. Vous trouverez ici, un historique relativement dÃ©taillÃ© de cette opÃ©ration.

Signalons le dÃ©partement du Nord qui a lui seul a acquis prÃ¨s de 75 TBI dans le cadre de cette opÃ©ration. Il faut
aussi parler de l'impulsion donnÃ©e par certaines collectivitÃ©s. Des conseils gÃ©nÃ©raux, comme celui des
Landes, qui, le premier a lancÃ© une grande opÃ©ration d'Ã©quipement de ses collÃ¨ges. Voir par exemple l'article
de FranÃ§ois Chipot dans MathÃ©maTICE n°4.

Des communes et bien sûr des conseils rÃ©gionaux, comme l'ÃŽle de France ont suivi le mÃªme exemple.

Sébastien Hache : Avec quels rÃ©sultats ?
 Bernard-Yves Cochain : Sur le plan quantitatif, on a tout lieu d'Ãªtre satisfait dans le premier degrÃ©, puisqu'en 3
ans, le nombre de TBI est passÃ© de 9 Ã  prÃ¨s de 2000 (environ 1100 pour l'opÃ©ration TBI et 900 par les
communes).

Sur le plan qualitatif, les rÃ©sultats sont trÃ¨s variÃ©s. Certains ont complÃ¨tement remplacÃ© le tableau traditionnel
par le TBI et d'autres n'en font qu'une utilisation occasionnelle, voire peu intÃ©ressante. Le facteur dÃ©terminant
semble Ãªtre la position du TBI. Fixe dans une classe, il est d'utilisation quotidienne. Dans une salle informatique, il
est d'utilisation en moyenne hebdomadaire, ce qui en limite largement l'intÃ©rÃªt et qui entrave une prise en main
des fonctionnalitÃ©s les plus avancÃ©es des TBI.

En effet, l'intÃ©rÃªt du TBI rÃ©side dans l'interactivitÃ© qu'il offre pour mener une sÃ©quence pÃ©dagogique.
L'enseignant qui a Ã  coeur de susciter le plus de rÃ©actions possibles de ses Ã©lÃ¨ves grÃ¢ce Ã  cet outil obtient
des rÃ©sultats remarquables, en particulier sur les Ã©lÃ¨ves en

dÃ©crochage scolaire.

Cependant, trop souvent, le TBI ne sert que de simple Ã©cran de projection et dans ce cas, il semble plus pertinent
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de se contenter d'un simple vidÃ©oprojecteur. Ã€ notre avis, aprÃ¨s avoir analysÃ© de nombreuses pratiques de
classe, de la maternelle au lycÃ©e, les sÃ©quences les plus riches sont celles qui consistent Ã  produire le cours en
interaction avec les Ã©lÃ¨ves. Par exemple, il est peu profitable d'arriver en classe avec un document de PrÃ©ao
(type PowerPoint ou Impress) tout prÃªt car cela limite l'implication des Ã©lÃ¨ves. Il est beaucoup plus productif
d'arriver avec un Notebook (bloc-notes logiciel livrÃ© avec la plupart des TBI) vierge. L'enseignant prÃ©parera sa
sÃ©quence en incluant dans les galeries les Ã©lÃ©ments dont il pourra avoir besoin en fonction des rÃ©actions des
Ã©lÃ¨ves. Il lui suffira, de faire glisser du doigt un Ã©lÃ©ment de cette galerie vers le Notebook et de l'adapter,
modifier, mettre en relation avec d'autres Ã©lÃ©ments en fonction des hypothÃ¨ses et argumentations Ã©mises par
les Ã©lÃ¨ves.

Les TBI dotÃ©s d'un Notebook Ã©voluÃ© permettent ensuite de sauvegarder cette trace Ã©crite, pour la mettre Ã 
disposition des Ã©lÃ¨ves (ENT, cahier de texte en ligne, Intranet...). L'enseignant peut, s'il le dÃ©sire, modifier ce
qu'il a rÃ©alisÃ© en direct en classe, pour le rÃ©cupÃ©rer ultÃ©rieurement, l'amender et le diffuser sous la forme la
plus convenable possible (cahier de texte, support de cours, ENT, cahier de vie...).

Sébastien Hache : Comment bien former les collÃ¨gues Ã  l'usage des TNI ?
 Bernard-Yves Cochain : Tout d'abord, il convient de faire prendre conscience des apports potentiels de l'outil. On
met souvent en avant la possibilitÃ© de mÃ©moriser les cours, ou celle de rester face Ã  ses Ã©lÃ¨ves en
intervenant au TBI.

Ces arguments sont corrects, mais ne reflÃ¨tent qu'une trÃ¨s faible partie de ce que permet un TBI. Ã€ mon avis, il
convient de rÃ©flÃ©chir aux actions usuelles effectuÃ©es par un enseignant sur un tableau traditionnel pour voir
comment le TBI peut amÃ©liorer la productivitÃ©. Les outils instrumenpoche, par exemple, permettent de gagner
beaucoup de temps, tout en amÃ©liorant sensiblement la qualitÃ© des productions en gÃ©omÃ©trie. Le tracÃ© d'un
simple tableau, ou l'annotation d'une copie projetÃ©e au groupe classe font aussi gagner un temps certain que
l'enseignant pourra mettre Ã  profit pour du soutien aux Ã©lÃ¨ves en difficultÃ©. Une autre approche pour
sensibiliser les enseignants aux avantages du TBI est de considÃ©rer les trois phases d'une sÃ©quence
pÃ©dagogique que l'on pourrait dÃ©composer ainsi :

 Situation de 	dÃ©couverte, rencontre de la notion qui sera Ã©tudiÃ©e, 	rÃ©flexion, observation sur un point
d'Ã©tude.

 Phase de mise en 	forme, de crÃ©ation d'une rÃ¨gle ou d'une synthÃ¨se.
 Phase d'exercice, 	d'entrainement et de contrÃ´le des acquis ?

Le TBI n'est pas d'un apport aussi intÃ©ressant pour chacune de ces Ã©tapes. C'est dans la situation de
dÃ©couverte qu'il est le plus riche. En effet, la puissance de l'ordinateur associÃ© permet d'accueillir toutes les
hypothÃ¨ses des Ã©lÃ¨ves en sachant que d'un simple geste du doigt on pourra revenir en arriÃ¨re, modifier, rendre
plus lisible la production collective.

Dans la deuxiÃ¨me phase, ce qui compte c'est que la trace Ã©crite, la rÃ¨gle, soient retranscrits de la faÃ§on la plus
satisfaisante possible. Les notebooks permettent d'optimiser ces rÃ©alisations. Cependant, avec un simple
vidÃ©oprojecteur, voire un simple ordinateur, cette mise en forme pourra Ãªtre effectuÃ©e de faÃ§on satisfaisante.
La troisiÃ¨me phase est de peu d'intÃ©rÃªt avec un TBI, puisque c'est alors la quantitÃ© et la qualitÃ© des exercices
rÃ©alisÃ©s qui priment. Il vaut mieux dans ce cas un ordinateur pour un ou deux Ã©lÃ¨ves qu'un TBI. Le TBI
retrouvera en revanche tout son intÃ©rÃªt lors des corrections. Notons l'arrivÃ©e de tables interactives, sortes de
TBI horizontaux oÃ¹ les Ã©lÃ¨ves peuvent travailler ensemble sur un exercice. Cela introduit une nouvelle dimension
collaborative en groupe restreint, particuliÃ¨rement judicieuse en primaire.

Sébastien Hache : Est-ce que la mutualisation des ressources fonctionne bien ?
 Bernard-Yves Cochain : Oui, et non. Si on reprend ce que je viens de dire, on se rend compte que ce qui est le
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plus intÃ©ressant avec un TBI, ce sont les briques Ã©lÃ©mentaires, des outils, des cliparts qui sont les plus
pertinents. Il est rarement productif de mutualiser un document finalisÃ© pour les raisons sus-Ã©voquÃ©es, le
document achevÃ© en amont du cours a un impact pÃ©dagogique trÃ¨s limitÃ©, en particulier sur les jeunes
enfants.

De plus, les documents finalisÃ©s posent des problÃ¨mes de compatibilitÃ© entre marques de TBI. European
Schoolnet travaille actuellement Ã  un projet de format de ficher commun afin d'obtenir une interopÃ©rabilitÃ©
parfaite entre les documents produits par les diffÃ©rents logiciels de TBI. En effet, si tous les logiciels permettent de
sauvegarder dans un format « mort » (Jpeg, PDF...), c'est-Ã -dire que le fichier ne pourra plus Ãªtre modifiÃ© a
posteriori, la question du format de fichier « vivant », c'est-Ã -dire pouvant Ãªtre modifiÃ© a posteriori est primordial.
Le constructeur SMART l'a bien compris en proposant, par exemple, d'importer des fichiers dans d'autres formats,
comme, notamment, celui de Promethean.

En attendant que cet exemple soit suivi et dÃ©veloppÃ©, il semble plus judicieux de mutualiser des procÃ©dures ou
des ressources primaires. Par exemple, un professeur de technologie pourra proposer des bibliothÃ¨ques de
symboles qui pourront Ãªtre incorporÃ©es dans les notebooks, y compris de marques diffÃ©rentes de celui de son
TBI. Les procÃ©dures mutualisÃ©es peuvent se retrouver dans des bases de scÃ©narios pÃ©dagogiques du type
de la base PrimTICE qui comporte Ã  ce jour environ 400 scÃ©narios TBI.

Sébastien Hache : Quels sont les freins ?
 Bernard-Yves Cochain : Le prix des matÃ©riels est souvent Ã©voquÃ© comme un frein au dÃ©veloppement. Ce
raisonnement ne tient pas vraiment si l'on considÃ¨re l'Ã©volution du matÃ©riel informatique. Les ordinateurs sont
remplacÃ©s en moyenne tous les 5 ans dans les Ã©tablissements scolaires (6 ans en primaire et 4 ans dans le
secondaire).

Si on se rÃ©fÃ¨re au prix des ordinateurs il y a 6 ans en comparaison du prix actuel, on se rend compte que pour un
budget constant, une collectivitÃ© peut acquÃ©rir environ trois fois plus de machines, ou bien acquÃ©rir un certain
nombre de vidÃ©oprojecteurs et TBI. Par ailleurs, les TBI ont un rythme de vie assez long. Au Royaume uni, on
considÃ¨re que ces matÃ©riels se renouvellent tous les 7 ans, mais cette valeur est trÃ¨s largement surÃ©valuÃ©e,
un TBI de plus de 10 ans reste totalement opÃ©rationnel. Mieux, les logiciels Ã©voluent, offrant aux matÃ©riels les
plus anciens des fonctionnalitÃ©s nouvelles au fur et Ã  mesure du dÃ©veloppement de nouvelles versions de
logiciels.

 Ce TBI de 1991, le premier commercialisÃ©, fonctionnera de la mÃªme faÃ§on que le tout dernier modÃ¨le de la
marque puisqu'il suffit d'installer la derniÃ¨re version du logiciel pour lui ajouter toutes les nouvelles fonctionnalitÃ©s
dÃ©veloppÃ©es au cours des 27 derniÃ¨res annÃ©es ! C'est loin d'Ãªtre le cas avec les ordinateurs. Vous imaginez
faire tourner Vista ou MAC OS X sur un TO7... C'est pourtant cette prouesse dont son capables les TBI.
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Certains pays ont pris la mesure de l'intÃ©rÃªt du TBI. Par exemple, au Royaume-Uni, d'ici Ã  2010, 100% des salles
de classes seront Ã©quipÃ©es. D'autres pays comme le Mexique suivent de prÃ¨s. Des bidouillages plus ou moins
maÃ®trisÃ©s rencontrent un succÃ¨s certain en France. Ce systÃ¨me D Ã  la FranÃ§aise permet de convertir au TBI
des enseignants qui n'auraient sans doute pas osÃ© franchir le pas avec des Ã©quipements plus coûteux. On
remarque dans les pays ou le marchÃ© est plus mûr qu'en France, que les Ã©quipements mobiles (DMI pour
Dispositifs Mobiles Interactifs) sont en proportion de plus en plus faible au fur et Ã  mesure que les classes sont
Ã©quipÃ©es en TBI fixes. Ces matÃ©riels portables retrouvent alors l'usage pour lequel ils sont conÃ§us,
l'Ã©quipement des personnels itinÃ©rants.

La question du prix reste de toute faÃ§on marginale si on considÃ¨re l'intÃ©rÃªt des Ã©lÃ¨ves. Un vÃ©ritable TBI,
avec une surface de projection adaptÃ©e Ã©vite l'effet de point chaud (reflet spÃ©culaire de la lampe du
vidÃ©oprojecteur) que l'on rencontre en utilisant un DMI sur un tableau de classe ordinaire qui est en gÃ©nÃ©ral
trÃ¨s brillant pour Ãªtre facilement effaÃ§able.

Le vÃ©ritable frein se situe plutÃ´t au niveau des enseignants. Dans la communautÃ© des pÃ©dagogues, comme
dans d'autres domaines de la sociÃ©tÃ©, il y a des personnes qui vont volontiers vers la nouveautÃ©, d'autres, plus
pragmatiques, qui adoptent une nouvelle technologie en fonction de l'intÃ©rÃªt qu'ils y voient. L'autre moitiÃ© des
enseignants comporte un groupe qui conserve a priori ses outils, mais qui peut se laisser convaincre, et le reste qui
ne changera pas de pratique, y compris sous la torture. L'accompagnement des enseignants peut faire bouger la
barre entre les innovants et les statiques. Communiquer, former, informer autour de bonnes pratiques, peut conduire
les enseignants indÃ©cis Ã  franchir le pas. Il est Ã  noter que certains enseignants ne considÃ¨rent pas le TBI
comme un outil informatique. Il devient le tableau de la classe et l'on oublie la prÃ©sence de l'ordinateur.

Sébastien Hache : A-t-on dÃ©sormais un catalogue prÃ©cis d'utilisations possibles en classe ?
 Bernard-Yves Cochain : Il suffit de consulter les sites des constructeurs, les sites institutionnels, d'Ã©coles et
d'enseignants pour se rendre compte de l'immense quantitÃ© et surtout de la diversitÃ© des utilisations possibles en
classe.

Les enseignants ont un fort potentiel pour « pÃ©dagogiser » des matÃ©riels conÃ§us Ã  d'autres fins. Les
ordinateurs, comme auparavant les magnÃ©tophones ou les camÃ©ras, n'avaient pas Ã©tÃ© conÃ§us Ã  l'origine
pour l'enseignement. Le TBI n'Ã©chappe pas Ã 

cette tendance et ce n'est sans doute pas un hasard s'il a su prendre un tel essor dans les classes oÃ¹ sont
pratiquÃ©es des pÃ©dagogies actives (Freinet, par exemple). On trouvera sur Educnet, sur les sites disciplinaires et
dans PrimTICE, de nombreux exemples d'utilisation. Signalons aussi les interview et reportages rÃ©alisÃ©s par 
l'Agence des Usages des TICE (CNDP) qui mettent en valeur des pratiques innovantes.

Sébastien Hache : Y-a-t-il eu des Ã©tudes sur l'impact des TBI... ?
 Bernard-Yves Cochain : Il existe un certain nombre d'Ã©tudes. Ce qui ressort de plus intÃ©ressant est l'apport sur
la motivation et la participation des Ã©lÃ¨ves dont les effets positifs sont particuliÃ¨rement sensibles sur les Ã©lÃ¨ves
en difficultÃ©.

Les derniÃ¨res Ã©tudes anglo-saxonnes commencent Ã  pointer les limites de la gÃ©nÃ©ralisation des TBI. Les
derniers irrÃ©ductibles, hostiles au changement ne se laissent pas convaincre et les rÃ©sultats exceptionnels
obtenus lorsque l'on Ã©quipait les enseignants motivÃ©s sont nettement Ã  relativiser lorsque l'on Ã©quipe les
franges les moins favorables. Cela peut sans doute guider une politique d'Ã©quipement en TBI. Pour un
dÃ©veloppement optimum, il me semble qu'il conviendrait d'Ã©quiper en TBI fixe, avec si possible vidÃ©oprojecteur
grand-angle, les classes des enseignants volontaires pour utiliser le potentiel des TBI. Les autres pourraient se
contenter de simples vidÃ©oprojecteurs puisqu'ils se bornent Ã  des cours plus frontaux, moins interactifs et moins
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participatifs.

Il sera toujours temps de procÃ©der Ã  leur Ã©quipement quand ils auront pris la dimension de l'apport des TBI.

Bernard-Yves Cochain Expert MinistÃ¨re PrimTICE / TBI Directeur du CDDP de la LozÃ¨re
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